
avec l'indulgekce -et le zèle -d'au bon frère. et les pressanl
" d'intercéder pour eux. Ce même battement esi l'incessant appel.
que j'adresse miséricordieusenent aux pécheurs eux-memes,
avec un-indicible désir de les voir revenir fi moi, qui ne mc
lasse pas de les attendre.

" Pur le second battement, je dis coutinuellement à mosl
"JPère combienje ie lli.cite d'avoir donné mon sang polr ra-
cheter tant de justes, clans le c<car desquels j*e goûte des joies
sans nombre. J'invite la cour céleste à admirer avec moi la vie
"ie ces chies parfailes et i rendre gréces i Dieu, pour tois les
biens q'il leur a déjà donnés, oi qu'il leur prépare. .Enlin re
battement de mîon coeur est Ilentretien habituel ef amilier que
j'ai avec les justes, soit pour leur tém oigner délicieusement
mon amour, soit pour les reprendire de leursfailes, et les faire
pro'gresser de jouir en jouir. d'heure eni henre.

" Aucuneoccupation clérenae. uciiiic distraction dle la
vue, de l'ouïe, 'interrompt les ballements da ceir de l'homme:
ainsi le gouvernement provident iel de l'univers nec s ara il.
jusqu'ci lafin des siècles, arreter, interromn'rc. r'a/entr. nà»n
pour un instant, ces deux ballennls de wni C«-r.

Un jour, tenant son divin C 'ur dans ses mains.
Jésus le présenta à Ste. GeIrtrude. et Ili (lit : Vois mon

très-doux Creur, fhcurntonieu.' instrumenl dont les ma'ords ra-
vissent la rl'inité sainte ! le ' /r' doniine : el com»e un scr't-

teur fidèle et empressé, il sera (l ies ordres. len suppléer ü tcs

i" /imissaices. Use de mon Canr r charnront t'
regard et l'oreille <le Difeu.''

Gertrude vécut ainsi d'amour. de lindrise, de sa-
crifices dans le Sacré-Co.iur du son Dieu. jusqu'à son di-
nier soupir. Au moment de son agoniî. le 17 novembre
1292. la Siur à qui la saint Al esse avait duite sol h-
vre, vit Notre-Seigneur abr.iv pi-s de la mîiot.Ieii. Le
visage du Sauveur était raoinan t de joie : sa droite si-
tenait la Bienheureuse Vi'er" : a sa gau'hî. l'Aotre
bien-aimé, St. Jean. Autour d'eux se rmu]i unei iniut i-

tude d'Anges. de Viergtes, de $aints.
Près du lit de la sainte mourant'.on lisait 1'xaili

de la -Passion. A ces mots : - // inle/inta I -/// et reniît /'es-

- prit," Jésus se pencha vers ter rud '» de .s dIeux mains

il entr'ouvrit son propre Camr. 't en 'pan ha les flan-

mes dansl'âme de la Bienheureuse.
Quelques instants avant qu'elle expirüi Jésus lui

dit avec amour : " En/in, il est 'eiiii le nomeit d/e cduiner a
ton cme le baiser qui doit l'unir ü moi ! Enfin. mn C;u'

pourra te présenter à mon Père c'éléste


